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EPICERIES!I—Chère tante, jetais que jeeique ainsi qu’au moral, le por-
trait de chacun des membres d“ suis le pire étourdi qui existe, 
la famille Duriez, sa filleule ex- mais, au nom du ciel ! qu’est-co 
ceptée, bien entendu1 j rlu'- i Al dit puisse m attirer '

René, qui devina son intention, | tout à coup un au«si severe re
essaya de la prévenir. p.cçhe ?

-Je vous assurre, madame. ; 11 avait 1 air si sincèrement
dit-il, que tous ces gens-là me mais si comiquement désolé que 

' parfaitement indifférents, la vieille dame ne put s’empè- 
Comme vous l’avez fort bien fait cher de sourire.

„ observer vou-même, ce n est pas —Comment, répondit-elle
„ . A, ,.ux que je compte épouser. L-urs gaiement, ce que vous avez dit i

— hncore a Irouville cette an-; >t jvUrg défunts réunis Mait c’est trop tort ! -le vous
née! Cet endroit devient bien ! n’aurçnt pas le pouvoir de rien crois plein de préjugés eon're la
vulgaire. 'changer à mes intentions ni aux bourgeoisie, je m'efforce de Us

—Je ne sais pas. u est pies sei|tjments qa’ü'tn’arrivera d’é- détruire, je cache mes propres 
p; ou ver à l’égard de votre tilleu- répugnances pour vaincre les
le.Si l’avais pu recevoir maiemoi- vôtres........ Bon ! une bouu • idée,
selle Duriez d* votre main£saps vous traverse la tête, vous vous ,
même que j’eusse a solliciter y lancez à corps perdu, et
l'honneur d’être présenté à ses v iià embouchant la trompette

bonheur eût été en l’honneur de ce qui tout a
1 h ‘ure ne paraissait même pas 
digne d’attirer votre attent ou. 

Cette fois, René rit aux éclats. 
—C’est vrai, dit il, je 

uais je suis ainsi...... j’en deman
de pardon à Dieu et aux hommes, 
à vous eu particulier, ma b mue 
tant»1. Cependintne me vondam- 

pas se ih m’entendre. J'ad
mire l’énergie, l’intelligence, la ; 
volonté ; je déteste et je méprise ; 
'a vanité, i’ava ice, la morgue| 
insolente, qu’à tort ou à raison 1 
l’on attribue aux parvenu». Je' 
ue suis pas, comme vovs voyez, j 
si fort en contradiction avec moi-

feuilleton
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SOI
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Pour du comptant seulement, pen 
trente jour* k suivre. Venez tôt et 
vous des a volages.
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SOI
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[.’annonce ne peut pas rendre justice à cette sorte de soie. 
Venez et voyez.

56 Rue George.de Paria, et, de ce-te façon, papa 
besoin d'abandonner VIS-A-VIS LE MARCHE BYr. 

I Un Complet Stock de
n’a pas 
complètement ses ati'a «es.

—Ah ! oui, ses affaires, dit la 
marquise "avec une emphase un 
peu dvdaignvuse ; j’oubli iis........

— Nous \ous verrons à Mon 
trelc ut, n’est-ce pas, chère mar
raine Y

- Certainement ....
..écoutez : voilà pourquoi 

je vous en pu lais. J’y mènerai 
mon neveu René

toutefois demandé la per- 
pai ente. 11 désir

VINS ET LIQUEURS.SOIR MKRVEILLKUSE EN COULEUR 50ct«.
SOIE MERVEILLEUSE EN COULEUR «te™.
SOIE MERVEILLEUSE EN COULEUR .Vteu.

,-r.niIe vente de 60 pià-es de cette Soie, garantie pure «oie, dont le prix
régulier est de va cents.

FAILLE DE C 
FAILLE DE CO - - _
FAILLE UE COL't EUR ET SUR 

iment complet de 8oi«*e, 
er $1.35.

parents, mon 
parla, t-

—Et le mien donc I soupira la 
marquise. C .‘pendant, mou che 
René, pas d’exagération lâcheuse.
Excusez moi si j'voue que vo» 
paroles me semblent un peu du
res. Vous verrez vous-mèm ’ que 
les Duriez ne méritent pas cette 
indifférence dédaigneuse 
suis, du reste, charmé1' pour vous 
quoi que vous disiez, Vous auriez 
souffert du contraire. Vous ne 
pensez pas j’espère séparer absou 
lu ment, voire femme de sa famil
le, ce serait une cruot • dont je 
ue vous crois pas capable.

—Eh ! certes non, madame, pas 
absolument; sans doute, mais le 
plus possible, cela est certain 
Si je vous ai bnn comprise, et 
grâce avant tout à votre influe»- 
•e, m idamaiî elle Duriez ne par

tage pas, à beaucoup prè^ t utei- 
les idées du millieu daus lequel 
elle a été élvlvée Y

-Ce milieu, René, n’est pas 
tel que vous semblez vous l’ima 
giner. Si l’homme du peuple 
parvenu n’avait d’autre r.-présan 
tant que M Duriez, il faut avou
er qu’on eu auro’t un peu exa
géré le type dans ces mille des
criptions qui nous ont inspiré j frère ?

Ni vous ni —Mais oui : un frère plus 
âgé qu’elle de deux ou trois aus.
Ne vous l’avais-j - pas dit Y 

—Jam iis.
—Vous l’aurez oublié. Du 

reste, je crois que c’est ce que 
vous risquez de faire après que 
vous l’aurez vu lui-même

—Vraiment, fit René en riant 
Il est intéressant à cç point (

—Mon Dieu, c’est un excellent j 
garçon ; mais je ne lui crois guère 
d’esprit. Il vient de faire son 
volontariat dans la cavlerie, et 
se figure mouler comme Belléro- 
phon ;je n'ai cependant jamais vu 
personne de plus disgracieux àI 
cheval. C’est un gros blond, dont 
l'aspect tait involontairement ré- : 
ver de pium-puüdnur. Ce qui
contribue à rendre ce rapproche- POfCnCrOfl H0f808«
m.'iu natrel, . est qu’il un i ■ eu
tout les Anglais. Vous le verrez *•■<* and Amencn «ud book*, 
vêtu d un veston à carreaux et e Ousted*2 ühi hwd*at Oew M
les cheveux partagés au millieux ££L2?bieCvL2S 
de la têt-*. Il a un cab dont les a*t 6u*iu*r wits the îocsuo» »ayc«ii n 
roues sont à peine plus légère que K^TVuZs 
c liés d’une charrette à f un. Tous -x.
le ; matins, il se rend de Saint-j 
Could à Paris dans cet h »rnble j
véhicule. H&Rg bqeew concentrée, qu’ont

Il y eut un moment de silence. Kéfailaelee expériences dans sent
René ne pa aissait que médiocre- gnm<U hôpitaux de Parla,aie»! qu'à
ment charmé du portait qui va- 
naît de lui etre lai. de son futur 
beau frère.—Je ne le verrai pas 
souvent, pensait-il.

—Et madame Duriez ? deman
da-t-il tout haut.

—Elle? Oh ! il est inutile que

D’Importation Directe.
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OU LEU R ET SURAHS $1.00 
OULEUR ET SURAHS L00

Failles et Surahs, de toutes les couleurs,

Et mê- 97 RUE RIDEAU.me cou-

Assorti 
prix réguli AVISapres en

AIN $1 75 
AIN 1.85

.SOIE NOTRE GROS OR 
SOIE NOIRE GROS G R 
SOIE NOIRE GROS GRAIN

ligne spécii 
tre au-tleae

J’enmission a vos 
vivement leur être présenté. Il 
serait singulier avec l’amitié qui 

unit, que mon fils, pour 
ainsi dire, ne connût pas votr- 
famille, et vous-même, toute- 
belle. Je ne bais comment ceci 
ne s’est pas fait depuis lo g- 

Enfin l’hiver est fini,

Par la présente je donne avis k toutes per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre dee arrange, 
mente chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

1.9.1
iale de Soie Notice Gros Grain pour chapeaux et ee*Ceci >oie .Vin 

la valeur
est une 
une piastre
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Coupons de toute Sorte tomb 
nt lias que vous en serez étonnés

!»

A. C. LAROSEnt dans cette catégorie. Les prix sont tel.même. Et puis, si celui qui a j 
gagné la fortune mérite quelque ! 
admiration, sou fils générale-j

temps.
vous nu îecevez plus ; nous at
tendrons que vous soyez à la 
campagne. C’est une promena
de délicieuse, d'ici à Montretout, 
par le bois.

Uabnelle tendit son front à la 
l’embrassa avec

ment en mente moins et son j 
petit-fil* pas du tout. Le pri «nier 
giavit la montagne, le second 
leste au soumet, et il arrive 
souvent que le tioisième dégrin
gole Vaut e côté.

— A propos, dit la marquise, il 
il existe ce petit-fils ; mais c’est 
un hou jeune homm -, très travail- 
leur et qui ne manif-ste jusqu'à 
pré-ent aucune intention >lc i 
dégringoler comme vous dites, j

—.Mademoiselle Duriez a un 1

Bryson, firaham & Cie. es meilleures qnslr, 
tés de Charbon 

Bitumineux,

thracite.

SSE'Bien CribM;. 
fcÀ) Et Tamisé.

pr’" O'Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 
RueSparks

marquise, qui 
teudr. sse ; puis elle partit.

III

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.Un mois a prêt, cette visite, 
René parut tout à coup chez sa 
lante, à l’heure où celle-ci sortait 
habituellemaut. La marquise 
fit attçlor son landau, y monta 

neveu, et partit pour

TEC S 35 HIE O’CONNOR.Quartiers
Bargains

avec bon 
Montretout.

Bien que madame de Saint- 
Villiern ne se montrât pas souv
ent autour du lae et choisit de 
préférence pour sa promenade 
quotidienne les allées retirées du 
buis, km equipage de forme un 
peu antique et sa livrée bleue 
lisérés jaunes étaient bien connus 
d s Parisieni. Çè jour-là, il sattirc- 
rent Vattenfiorrd’une façon tonte 
particulière, car, à la gauche de 
la marquise, était assis le comtv 
de I a verdie.

Le fait, il est vrai (et ceci n’est 
pas à la louange du jeune homme 
se produisait assez rarement p >ui 
qu'on le remarquât, Ceux qui aim 
eut a tout savoir, et encore mieux 
à tout deviuer sur les attune > 
d'autrui, observèrent que la 
vieille dame se tenait fort dioite 
pavmi les coussins et portait sur 
visage un petit air de triomphe 
qu’on ne lui ivait jamais vu; 
que René au contraire, un peu 
enfoncé dans la voiture, la tête 
légèrement inclinée en avant, 
paraissait presque aobatu ; enfin, 
que les chevaux allaient bien 
vite pour une simple promenade.

Madame de Saint-Villieva, ce- 
d’un

tant de dégoût 
moi n’avons le moindre dés'i 
d’approfondir la question ; ne 
parlons donc que de la famille 
qui nous iu'ères-e et qui bieuiô* 
nous touchera de si près Les 
Duriez sont partis de bas, c’est 

il parait qu’aujourd’h.v

Home !U®SÏ«SLAND CHEMIN DE FER&
Stock Farm,

Gross* Ils, Way ns Oo., Wloh." 1 
savage A farnum, Paonueroea I

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.

Guide du Bureau de Poste d’Ottawac'est bien porté,
Autrefois ou s'enorgueillissait 

d’avoir eu un aïeul au sacre de 
Charles VIL 
l’on est fier si l’on peut dire : 
“ Mon grand-père piaulait des 
choux, il faisait une croix poui 
signer son nom ; tel que vous 

’ me voyez je suis venu à Pans 
en sabots, avec quatre sous atta
chés dans le coin d’ttu mou
choir 1 ” Ainsi va le monde.

Aujourd'hui Arrivée et Depart des Malles,.
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Des Billets d’Kxcursione seront ém 

Décembre 19 au 25,*1890 et de Décembi 
*9 1890 à Janvier 5, 1891 à un prix 
^ D’un Passage et Un Tiers.de Premiers 

Classe
24 et le 26 Décembre, bon pour reveni. 
’au 28 et du 31 Décembre 1890 et du 1 

vier 1891 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 1891 au prix
D’un Billet Simple de Premiere Class*.

Conge d’Ecole.
Des *Bil!bta d’Excureions seront 

I aux Elèves et aux Professeurs d’Eco 
Collèges pour partir du 10

" _ .......... Décembre 1890 et bons pou
" " " " 4 ]3 31 d3 Janvier, su
j ôô’. de l’école an prix

D’un Billet et Un Tiers de Premiers
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P. M.iP. M.nilton, London, Peter-\ A P. M.OUK.S’I. —Toronto, Haï 

boro, Smith h Fait*, Penh
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Brock ville, Kingston.
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«Halifax et’.St.
Provinces Maritim 
Cornwall, Morrisburg 
Québec et Tr* is-Rivi t es 
Kl ATS UNIS—Via 0«<1 
OUEST des Etats U. i

NEW-YORK, malle dir -

iA-89 80I 7 00 9

•i"
30
I Hl

retraele Sa SS» (lien. 
—•IMPORTED' • • • ■ Et le

mou cher neveu : aussi suis-je 
bien aise de penser que j'en sor- 
I rai bientôt, 
grand-père de M. Duriez plan
tait des choux, mais certaine
ment il devait planter qu-lque 
chose. 11 vivait je ne sais où 

fin fond de la Bourgogne, 
bonne douzaine d’en-
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lti>usefi' Point

Kempt i 
Merrî'-kville
Chemin ni i. . nr Saint Laurent et Ottawa :
Manotick, Nui th Uower e Metcalfe..................
Kars, Kenmoro, Osgoodc Sia ion, Oxford S(a,tion 

Chemin hk kkkTht Pacifique, Ouest : 
Mattawa, North Buy et tons les

1 0v<“<! «le ïembroke.........................................
A m prior, Pakenham, Pembroke, Renf ew et

A «monte...............................................................
Carleton Place.......................................................
Appleton, Ashton et Stittsville........................

Chemin de fer nr 
Pointe Gatineau, Buckin 

Thmso, Clarence, Grcn
et Montréal............
Chemin dk ff.r ni* Canada Atlantique : 

Alexandria, Glen RoberUon, Greenfield, Max-")

Eastman’s Springs, South Indian, St. Polycar-1
pe, Coteau «Station, etc.................................... /

Jonction dc C. dk feb Pontiac et .
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,") 

Shnwville, Heyworth, Fort Coulonge, etc.. I i 
Aylmer

iii Non x clav«*c une 
taut s qui couraient pieds nus 
L’un de ces gamins, plus intel
ligent que les autres, arriva ici 
un beau jour, s’ingénia, se dé

travailla et fit fortune. 11

7 V0 LES CONVOIS PARTIRONT DE LA OAKB DE LA 
RUE ELGIN COMME SUIT :

L’EXPRESS I)E MONT 
REAL

15
157 00le

8.00 A. M.9 36 rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le C6- 
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec 
les trains dn Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

pendant, ne jouissait pas 
bjnheur sans nuages. Cotte en
trevue, qu’elle «tirait appelée de 
tous sv8 vœux, commençait, à 
mesure quo le moment s’en appro
chait, à lui sembler, passable- 
ment redoutable. Elle appré
hendait fort I effet que devait 

son neveu le pre-

12 .30 
12 3plaissa, en mourant au porc d» 

Oabrielle, une maison de com
mission et d’exportation solide
ment installée. Aujourd’hui, 
o’est un établissement colossai 
qui chiffre par des millions le 
mouvem ‘lit de ses afijii es

—Mais, fit René en souriant, 
j’avoue que ces petits va-n.i- 
pieds bourguignons m’inquiè
tent. Que sont-ils devenus Y 
N’out-ils pas eu chacun douze 
enfante à leur tour, et ne voit-on 
pas tout cela bourdonner autoui 
d’une grosse fortune comme des 
pavillons de nuit autour d’une 
chandelle ?

—Non, dit la marquise. Le 
fondateur de la maisou Duri; z 
était le dernier de la famille ; il 
est mort vieux et quand tous les 
autres étaient déjà sous terre de
puis longtemps. Quant aux des
cendants de ceux-ci, je n’en ai 
jamais entendu parler. S il eu 
existe, on doit convenir qu’ils 
font p-euve d’une discrétion, 
bien intéressante.

—■Savez-vous bien, madame, 
que cette histoire me parait ad 
mirabie. Je me fais une idée 
charmante de ce gamin ébou
riffé, arrivant daus notre grand»* 
ville avec ses poches vides et des 
millions dans sa petite tête. Cer 
tainement la noblesse est ujie 
belle chose, mais la résolution,
le travail........Oui, il y a bien là
aussi quelque chose de grand

La marquise regarda son nè 
veu d’un air surpris et poicé.

—Ah ! R*né, René, dit-elle, 
vous voilà bien toujours le mè 
me, a^ec vos impulsions qui dé
concertent. Vous ne parlerez 
voua n’agirez ddnc jamais que 
d’e-ithou-nasme Y Mon cher eu- 
fiat* pardonne! , A votre vieille 
tail te qui qÇ, cri? jt pçrtois de 
veus. dire de .telles choses, mais

4 16
11asthmes, ostirrhes dee bronches et 

de la vessie, sffectioas de la pesa,
dartres, eczémas.....

Le Goudron Oojuà. par ee 
composition, participe dee ptb> 
priétés de VBao de vk*y toot ee 
étant plus tonique. Aesel possède*#

>« x-mia Pii nnrI** * vous l’a ure/ ! une efflcaclt* remarquable eoolre je \ oils en parie, tous i aurez le, ma|ad!ee de reetomne.
jugée qumd vous 1 aurez salu v., Comme chacua le sait, «'est de 
Elle se croit une grande daine ! goudron que sont extraits les prie* 
parte qu’elle né fait rien naturel- eeese^qee^ïe
iement. Si elle vous dit : Com- ckmdgS' oSyoi oSeUtST ee 
ment vous port- z vous l et vous temps d’épidémie 1 pendant le# 
otire un siégeu vous savez à quoi chaleurjkuneboieseepréesrvatriee 
vous eu tenir sur son compte. iTeaalp
/ous n’c-eeptez pa-i sa ch lise saus t çett* m
remords, en song.iant combien la j bientôt, J0 rtipèn, WHlPT—fl» 
pauvre dîme a dû se donner de ! mtnt adoptée. 
peine et d’étnd*' pour arriver à 
vous prié de vous assoire de la 
i'içou dont elb le bit. Son mari, 
lui, a l’a r de vous dire : “J’ai des 
millions ; ils valent vos titres. S’il 
me plàît de
de duch s*e dans la corbei.le de 
ma fille, je puis m’en passer ia 
fantaisie et j'ai le moyen de la 
payer.” Ses prêt -niions son t 
grossières, j’en conviens ; elles j 
sont absiv les, puisque; 
me, l'argent n’a d’autre mérite1 
oue celui qu’on lui prête, et qu’on f 
ne saurait à aucun prix acquérir i 
la noblesse du sang. Mais, avec 
cela, le bouho urne a une frain- 
chise, un esprit simple et droit, 
qui fait qu’on lui pardo me. Vous 
le verrez; il vous p aiia. Vous 
aurez plus de peine à digérer 
l'affectian de madame Duriez.
J’aime mieux vous le dire à l’a
vance. Ainsi pr.mez-en votre par
ti. Rien ne persuadera à cette 
femme qu’il y ait la moindre 
différence entre elle et noos.
N’esayez pas de le lui faire sen- 
ir mon neveu, car vous perriez 

votre peine.

10 30
K fin D M L’EXPRE«SS DE MONT

____ Ü.UU I • Iwls REAL rapide n'arrêtant
qu’à Casse 1man et à Alexandria entre Otta-

rive à 
dn Vermo

} 2 30 10 3Q 
10 30

.1,1110 30 
10 30

2 30
u, a un char refectoir, et ar- 

à 8.20, se reliant aux trains 
nt. Central et du Grand Tronc 

pour tons les pointe à l'Est. Portland, Ri- 
.......... vière du Loup, Dalhousie, etc

le Côtea
ACIFIQUE, KST :
«un, Cumberland, 
e, L’Orignal, etc. !

gha
villproduire sur

mier aspect du milieu où elle 
allait le taire pénétrer, 
.songeait à une foule de petites 
choses qui pourraient] le rebute v, 
le blesser tout d’abord. Sou in
quiétude était d’autant plus vive 
qu’elle n’avait pas la plus faible 
idée Ue o* qu se passait davs 
l’esprit de René ni de la nature 
des motifs qui avaient inspiré 
la détermination soudaine de 
celui-ci. Elle tournait de temps 
à autre vers le jeune homme un 
regard tecdr • et interrogateur, 
mais ce regard restait sans 
réponse.

René causait avec le plus 
grand calme de choses indiffé
rentes, et considérait les gazons 
soigneusement entretenus et les 
massifs corrects du Bois avec 
toute l’attention d’un voyageur 
explorant une terre inconnue, 
encore, celle d’un général qui pé
nétrerait â l'aventure au cœur 
ü’un pays ennemi.

—Bah ! réflévh t la marquise, ne

6 oo 2 oo
Elle L’EX PRESS DE BOSTON 

et NEW-YORK (passant
.......... le Côteau et le nouveau pont en acier

pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
........ Troy, Albany, Boston, New-York, Phila

delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusijuà Boston et New-York. (Ce train arrêt 
à tontes les stations entre Ottawa et Rouse's
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_ «Surintendant-Gênêral. Agent Général |
° Ottawa, II (kt. 1890. des Passagers.

:::: tâtlôb mcfk±i t

ITOCàt. niLl-FiriiCt. <T(

«TO
* .............. .. .................................................................... /! 10 00

GA1INFAU__A la Rivière du Désert.............. 6 00
Chelsea et Ironsides.............................................
Ramsay’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi\

et vendredi............................... .... v _____ __ .J
Billing’s Bridge, Steward ton..............
Vemminge’ Bridge, Robillard, Orléans

man’s Bridge.........................................
h ville, ‘Otta 

e.^City

2 ÔÔffeel 4 ôô
' 3 30 .(i 30 .... 12 15

........ 12 15
1 .30 11 30 ........

........  10 00 ........

........ î 10 00 .........

12 30
mettre uuecourouae Le M-iilleur h’emede pour latopx

‘.n rent» dn:i«« tontnmgs P>l»nnm<lt»n. | s, Hard }! Il oo
View et jock vale,

B 90A te
Merivai le, mardi, jeudi |

Malles Anglaises :
2, 9, 16, 23...................... Via New

Mardi, 3, 17................................... Via Rimonakr...
Jeudi, 5, 12, 1Ç, 26..................... Via Halifax
Jeudi, 5, 12, 19, 26......................Via New-York!...
Vendredi, fl, 20 ...........................Via New YorkI

— BURJUÜ : —
<««><*111 Ostsrlo Ctsa-wSors, Ottawa,12 30

oo | _ c

I t, S 1
S’ï 5 i

30YorkLundi,«
FERRONNERIESeu so m- i 13
t/naedes plus e^nclenne^malsons oom^

I«ea lettres «lestinées à l’enrégistrement doivent'être mises à la^poàte 15 minuteajxvaht la ^ffla|««joxMli^i^grtJdssVas rSî^de”

L ïïearen diTburejui^ de àJS P M.
Mandaté sur la Poste et la flanque d'Epargoes, de 9 A.M. à‘4 P.M.

J. GOUIN, Maître de Poste.

Il
McDougall & Cuzm

■ihwleiw dels grow TarriSre

en
dsuis-je pas sûre de Gabriel b ? 

Dès, que René l’apercevra, inca
pable de ri n voir, d’autre ; tout 
«e qui ne sera pas elle lui sem
blera de peu d’importance : c’e»t 
ainsi qu’il passera sur les ^>etiti i- 
seeet les ridicules de ceux qui 
l’entourent. fisLce que je ne con
nais pas mes deux enfants Y Ne 
s aie-je pas bien que c’est le bon
heur de toute leur vie auquel je 
travaille Y J'en ai la coavioiivn si 
profonde, que je l’édiâ rais mal
gré eux, ce bonheur, si cela était 
nécessaire et*ai j’en trouvais le 
moyen !

«1“ Ttnttefois,

5 5 T* -I

.t« fin 
si ililj

II

ixj

OC

Bereeu de Poste d’Ottawa, Février, 1891.
MAGASINS;!—

miE8tiSSHEI0U«r,cH*UJim
u.u#7-n.

»oooooo<xmmm>o«<mmh>ooooo<Mb UNIMENT GÈNEAU
A ce 30 ANS DB SUCcBs •

Sewl TOPIQVm rompiaçaut «Je WKV asns
douleur ni chute du poil. Adopte par les 
nairrm renommée ; éleresers, cstrsfiMHrs, 
ha fa*, etc.

rtson rapide et sûre de» Baltfrimm, • ttom» 
Iwree, »>n rt*, XslrMra, l'(MffSN%

. — m - Æ pemenls des j«nl>es, Surus, E) arvms, etc. .—.™—_
1 S3 el Hésolutir Infatllible ot sans rivdl dans les An-Q““’I-
* t-j pansement kl» main, en 3 et 4 mlimtee. saps coupéf le fltea H
à S : P«Hs, MESTIVÎEH^rôîCaï#. ire» H«lnt-Boner« A

tOUfl/iAi,: LA VIOLETTE * NELION,.- SB, «,»•.. J
n-Httmime. OIUWA, et nmaui n«wuM.w o^iu.

IHMHMMHMMKHHMOMMMMm

a £

<Z) Montras et Bijouteries
en tourjéattm et de tonte» qwlitée. Seront 
vendue»* 26 pour cast au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représente,sinon l’argent vous 
Ches». NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 

.du Pou |de» Sapeurs.) Réparations de Mon- 
it»* "Çt Horloges garanties et * dee^ prix

tl
^5 !rs i §co

IILU
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s

-lig Is131oc

B45

g(i Continuer)
ne-eon^ez-voi^s pas, 

dire sans cesse ?

que vous 
Vôps igmfrçr

tnadàme de Saint- 
• VLUiers crut utile de préparer 

cw-M-haAnt. »» phy-

»■ M
«

MC»

■1

Publie pa

ABONNEM

LE CANA1
Journal Quotidien d

I Un An en Ville.......... ..
Un An par la Poste . . . .

I2eme. ANNEE

lu

I ltf McLEOD, C. R. Avocat. Cou 
M. Québec, 138 Rue WcUingto

GEO. McLAURV
AVOCAT, ] 

BUREAU : 19 RUE ELGIj '

VALIN & (
Avocats, Solliciteurs,

BLOC EGAN, RUE
▼18 A-VI8 L*HOTEL RO 

tiTArgent * Prêter.

J. AV. W. W
r

AVOCAT, ;
—BUREAU—

81 Scottish Ontario Chamt

O’GAI^A, JHacTAVISH
Avocats, Solliciteurs, I

B oc Kay, Bue Sparks, 0
TRÈS DK L’HOTEL RUS 

Martin O'Uara. Q.C., D. R. Mac T.

Les Meilleures 
Qualités de CHAFf* T.J.Bpighani'l,;

26 Rue Spark

Bilcoart, MacCraken &
Avocats, Procureurs, Not 

ONTARIO ET GJT 
OTTAWA.

A. Beixxiurt, John J. 
|Geo. F. Hendersgi

Stewart, Chrysler l
AVOCATS, SOLLICIT]

Agents pour la Cour Supreme et
6t)aii)bres Uçioi), 14 rue /âetc
McLeo» Ste F. H"j”j!

(iODFRKY

-A. B. LTJSS
Avocat, Notaire, El 

569 RU: 
Coin de la Rue Rideau, O/fa: 

E-JTArgent à Prêter avec avant 
l'Emprunteur.

BUREAU

A. E. LU

M. G. GORMAN, I
(Successeur de L. A. Oliv

Avocat, Solliciteur, Not
—BUREAU—

Coiq des Flues Rideau et Susse
-«■Argent a Prêter.

Walker, McLean & 1
AVOCATS,

Solliciteurs, Agents 
taires, Notaires, Etc

No. 34b rue Elgin, O

Avoues,

(EN FACE DU RUSSELL.) 
W H Walkfr D. L. McLean, C. A

Bradley 8t Sr
AVOC NTH, ROLLICITKVR8 

SUPREME notai R 
B A. Bradley.

Argent 6 nrêtflr A b p. c; 
i embourber en anoun temps.|

A Vendre a Bon M
Portes, Châssis et Jalouseriee, bc 

Moulures, Vitres Peintes, Huiles, 
Cuir et fournitures de Chaussures

R. WOODL
M rue Besserer, pièa du Bassin

/Le “HUI
Tis A Vis le musée géol

REVINS ET CICARES CHOI
TOUJOURS EN MAIN

WM. CODD, Propr
648 Rue Sfsskx, Ottawj

N AP. B0YE]
284 RUE DALHOU
Pose et répare 1 uyaux à l’Eau e 

▼oi, Appareils de Oaz et de Chauffi 
Fait toutes sortes de Couverture 

, Dalleaux, et généralemen 
de Ferblanterie et Plombei

CRDRES PROMPTEMENT EX1

Balles et

4s Mill
TAILLEUR COUPEUI 

TAILLAGE GAI

l)anteaux de Dames une Sp
204 Rue Dalhousie 204

Iümy Wmi

Coin des rues Ride 
Cumberland, 

n aussi

Coin des rues S* 
et Bank,

w ■
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